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[ Texte]
The Chairman: There is space available; it is just the 

equipment?
Ms Buchanan: There is space available, and I have 

approached the church stewards and the trustees. They have 
agreed that if in fact somehow, some way, I could come up 
with the money, they would give me permission to put that 
equipment on the church property. I guess it is not the policy 
of churches to put playground equipment on their property, 
but they have agreed that they would let me do that.

The Chairman: If there was an increase in funding from the 
government levels, either provincially or federally, do you feel 
the additional money should go in the hands of the parents so 
you could charge a higher fee, or in your hands to give you the 
additional equipment and so forth that you need, and keep the 
fees at the level you have?

Ms Buchanan: I would like to see it go directly to the club. I 
do not feel the parents should have to pay any higher fees than 
they are already paying. As you have heard from everyone, it 
is the same story; parents feel they cannot afford to pay any 
more than they are paying, so I do not agree in raising my fees.

The Chairman: What if the moneys went into the hands of 
the parents, so it was additional money to them and they did 
not have to pay for it out of their wages? If they received a 
subsidy in order to purchase day care facilities you would still 
receive the money, but you would be getting it from the 
children you have there as opposed to to a lump sum grant 
from the government.

Ms Buchanan: No, I would rather see it go directly into my 
program, into my club for the purchase of especially, as I say, 
outdoor playground equipment.

The Chairman: All right, fine. Thank you very much for 
your presentation.

Next we have some five-minute presentations. The first one 
is Pat Coady.
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Mrs. Pat Coady (Individual Presentation): Madam 
Chairman, members of the task force. I am the mother of a 
child with Down’s Syndrome. Down’s Syndrome is a congeni­
tal chromosomal abnormality which afflicts the child with a 
variety of problems, the most severe of which is mental 
retardation.

When my daughter was two and a half years old, I decided 
to place her in a day care on a part-time basis. It was the 
opinion of all the professionals involved with Jennifer that 
enrolling her in a day care would enhance her development. 
After calling several of the day care centres in the local 
Charlottetown area, I heard for the first time that not all day 
care centres will admit a child with special needs. This brought 
us to our first problem: a mentality handicapped child has 
limited access to day care centres on the island. We eventually

[Traduction]
La présidente: Autrement dit, il y a un terrain; c’est 

l’équipement qui manque, n’est-ce pas?
Mme Buchanan: Oui, il y a un terrain, et j’ai justement 

discuté avec les responsables de l’Église au sujet de cette 
possibilité. Ils m’ont dit que si je pouvais obtenir de l’argent, ils 
me permettraient d’installer cet équipement sur le terrain 
appartenant à l’Église. En général, j’ai l’impression que la 
politique des Églises ne prévoit pas l’installation d’équipement 
de ce genre sur leur propriété, mais ils sont tout de même prêts 
à me le permettre dans certaines conditions.

La présidente: Si le financement prévu par les divers paliers 
de gouvernement, soit provincial, soit fédéral, était augmenté, 
pensez-vous que cet argent supplémentaire devrait être accordé 
aux parents, pour vous permettre d’augmenter vos tarifs, ou 
qu’il devrait vous revenir plutôt, pour vous permettre d’acheter 
davantage de matériel et tout ce dont vous avez besoin, sans 
pour autant augmenter vos tarifs?

Mme Buchanan: Je préfère qu’il soit versé directement au 
club. Je ne pense pas que les parents devraient avoir à payer 
des tarifs plus élevés. Je suis sûre que tout le monde vous a 
répété la même chose; les parents estiment qu’ils ne peuvent 
pas se permettre de payer des tarifs plus élevés, et ainsi, je ne 
voudrais pas avoir à augmenter mes tarifs.

La présidente: Mais si l’argent était versé directement aux 
parents, pour qu’ils ne soient pas tenus de payer vos tarifs à 
même leur salaire? Autrement dit, si les parents recevaient une 
subvention pour leur permettre de s’offrir des services de 
garderie, vous recevriez cet argent quand même, mais vous le 
recevriez des parents, plutôt que de le recevoir du gouverne­
ment sous forme de subventions globales.

Mme Buchanan: Non, je préfère que l’argent soit versé 
directement à mon programme, pour me permettre d’acheter 
ce dont j’ai besoin, c’est-à-dire de l’équipement pour la cours 
de récréation, comme je vous l’ai déjà dit.

La présidente: Très bien. Je vous remercie infiniment de 
votre exposé.

Ensuite, nous entendrons un certain nombre d’exposés de 
cinq minutes, dont le premier sera présenté par Pat Coady.

Mme Pat Coady (exposé individuel): Madame la présidente 
et membres du Comité, je suis la mère d’un enfant atteint du 
syndrome de Down. Le syndrome de Down est une maladie 
congénitale chromosomique qui cause un certain nombre de 
problèmes, dont le plus sévère est l’arriération mentale.

Lorsque ma fille a atteint l’âge de deux ans et demi, j’ai 
décidé de l’inscrire dans une garderie à temps partiel. Les 
professionnels de la santé qui la soignaient étaient tous d’avis 
que Jennifer progresserait plus vite si je l’inscrivais dans une 
garderie. Après avoir appelé un certain nombre de garderies 
dans la ville de Charlottetown, je me suis rendu compte pour la 
première fois que certaines garderies n’acceptaient pas 
d’enfants ayant des besoins spéciaux. Voilà donc le premier 
obstacle que nous avons rencontré: un enfant ayant un


